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RÉFLEXION 

Concernant  le  paiement  des  dettes 
de  L’Etat , le  changement  de  la 
peine  des.  malfaiteurs , l’amélio-^ 
ration  de  tljle  de  Corfè, 


Par  M.  * * *. 
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A PARIS. 


1789. 


PROJET, 

DE  TONTINE 

Pour  les  befoins  U f gens  ^de  tPîmi^ 


jN^ous  croyons  qull  (croit  avantageux  | 
d’établir^  plufieurs  emprunts  en  tontine  , ! 
divifés  par  claffe  d^un million  chacun, dont 


les  avions  feroient  de  cent  écus  chacune^ 
Nous,  mettons  chaque  fonds  de  tontine 
d’un  million  , . vu  qu’un  particulier  peut 
mettre  à trois  ou  quatre  clalTes  de  ton- 
tine pour  courir  davantage  de  chances  ;; 
le  million. partagé  entre  trente-trois  in- 
tendances, fur-tout  fuivant  la  richeffe  de 
chaque  intendance,  fera'  bientôt  rempli,, 
les  aâions  n’étant  qu’à  cent  écus  , & tout 


le  monde  pourra  y mettre  , jufqu’aus  do- 
meftiques,  qui  peuvent  avoir  fait  cette 
épargner  fur  leurs  gages» 
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L’étât  paiera  à chaque  aftionnaire  15  Üv. 
de  rente  viagère , fans  retenue , pour  fon 
aûion  ; à fure  & à mefure  qu’il  viendroit 
à mourir  des  aûionnaires , l’état  gagne- 
roit  7 liv*  10  f.  par  aûion  , & les  aftion- 
naires  gagneroient  les  autres  7 liv.  10  f. , 
& fuccefïivenient  à fure  & à mefure  qu’il 
mourroit  des  aâionnaires , la  moitié  du* 
prix  dont  ils  JouiïToient  avant  leur  mort  j 
{q  trouvera  au  profit  de  l’état  :,  & l’autre 
moitié  le  retrouvera  toujours  au  profit 
des  affionnaires  ; par  ce  moyen  l’état  fe 
trouvera  n’avoir  emprunté  qu’à  i.  ^ pour  |- 
au  plus , & encore  viagérement...  r i 

Lors  de  Temprunt  ouvert,  on  diviferar. 
les  femmes  à prendre  par  intendance  , ce 
qui  y fera  tout  de  fuite  ^affichéi  o.i*  . 

Tout  particulier'  fera  admis  à. prendre, 
& à payer,  chez  le  tréforier  des  troupes 
Gii  le  tréforier  de  là  province  une  ac-' 
tion  de  cent  écus  ; il  retirera  dudit  tré-r, 
forier  la  quittance,  des  trois  cents  livres 
qu’il  lui  aura  remifes,  & qui  lui  fervirade 


(7) 

titre  de  fon  aftion  ; delà  il  ira  au  bureau 
de  l’intendance  faire  enregiftrer  ce  reçu  du 
tréforier  à l’heure  qui  fera  indiquée  par  les  ’ 
intendans , & ce  tous  les  jours  pour  cela  ; 

& ce  tréforier , dans  la  huitaine  du  dépôt , 
fera  obligé  d’en  inftruire  le  contrôleuf  gé- 
néral ou  celui  qu’il  prépofera  à cet  effet  ^ 
& la  rente  pour  l’aâionnaire  commencera 
à courir  d’un  mois'jufte,  après  la  date  de 
fon  dépôt  chez  le  tréforier. 

Tous  les  ans , dans  le  courant  de  Jan- 
vier , les  intendans  des  provinces  feront 
payer , par  lefdlts  tréforiers  ou  leurs  com- 
mis dans  la  province  , exaftement  aux 
gens  exiftans  ,1a  rente  de  leur  a£lion  ; & à la 
quittance  que  les  a£î:ionnaîres  donneront 
ils  feront  tenus  de  joindre  leur  certificat 
de  vie , figné  du  fubdélégué  de  l’inten- 
dance , & du  curé  de  la  paroiffe  où  ils 
habiteront. 

Les  aâionnaires  qui  feroient  morts  pen- 
dant l’intervalle  de  l’année  , les  intendans 
^ ou  leurs  fubdélégués  feroient  pVyer  à leurs 
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^éfitiers  fur  leur  extrait  mortuaire  , îiga- 
life  eh  réglé  , la  fomniè  qui  revenoit  à l’ac- 
tionnaire jufqu’à  fa  mort. 

Tous  les  ans  le  coritrôleuf-généraî  fera 
faire  une  lifte  & tableau  des  gens  fexiftans 
âü  premier  janvier",  où  fera  infcrit  le  riom^ 
bré  dés  morts  de  1 année  précédente  , lé 

nombre  des adionnairesreffans,  les  forâmes 

iqu’il  reviendra  à chacun  d’eux  en  cas  qu’ils 
Vivent  jufqu  aü  dernier  Décembre  3 où  fera 
infcrit  le  profit  qu’ils  auront  pu  faire  fur  les 
râorts  de  l’année  précédente  ; cette  lifte 
fera  irâprimée  & affichée  à chaqüé  prin^ 
fcipal  lieu  dans  les  généralités , afin  que 
châqüè  aétionnaire  puilfé  voir , par  lui- 

Ériêrâe  , ce  qu’il  lui  reviendra  au  bout  dé 
*’annéèi 

Pour  aucune  caüfe  que  ce  foit  les  re^ 

Venus  de  fes  a^ons  ne  pourront  jamais 
fetré  laines. 


geàrit  de  géhéra* 


Un  actionnaire 
lite  3 fera  obligé  d’en  donner  avis  au  con" 
ttôle  général pour  être  porté  à payer  dans 


; (9) 

la  généralité  du  il  ira  habiter  ; s’il  oublidît 


cette  formalité , alors  il  ne  feroit  payé  àû 
rintérêt  de  fon  aâion  qu’à  fon  retour 
dans  ladite  généralité  ^ mais  l’intérêt  dé 
l’intérêt  de  fon  aûion  ne  lui  fera  pas  payé^ 
& les  paiemehs  ne  fe  feront  tous  les  ans 
que  (ülr  les  certificats  de  vie  de  chaque  ac- 
tionnaire & de  fa  quittance  ^ lequel  paie- 
ment fera  fait  en  Janvier  & Février  de  cha-^ 
que  année  ; les  quittances  &c  certificats  de 
vie  feront  envoyés  au  contrôle  général  en 
Mars , par  le  tréforier  chargé  du  paiement  ^ 
avec  l’état  des  fommes  qu’il  aura  payées , 
ayant  pour  appui  lefdits  certificats  de  vie 


& quittances  joints  à l’état  des  paiemens  , 
afin  qu’en  Avril  celui  qui  fera  chargé  de 
ce  travail  au  contrôle  3 puiffe  vérifier  les 
fommes  payées  & lés  gens  exiftans , & 
dreffer  fon  état  pour  le  paiement  de  l’année 


courante; 


Pourtous  les  certificats  de  vie,  les  fignà-^ 
tufes  des  curés , fubdélégués  ou  fyndics  j 
feront  reftées  véritables  dans  chaque  gsaé^ 
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ralité  par  l’intendant , ou  à fon  défaut  par 
fon  fubdélégué  général  , & en  confé- 
quence  ^ il  fera  ordonné  à tous  curés  & 
fyndics  ^ dans  chaque  généralité  , d’en- 
voyer leur  {îgnature  à l’intendance  9 pour 
y fervir  de  pièces  de  confrontation  9 & ü 
fera  envoyé  ^ par  lefdites  perfonnes  9 un 
double  de  leur  fignature  à 1 intendant  9 
qui  9 après  i’avoir  vérifié  9 ladreffera  au 
contrôle  général , pour  fervir  de  piece  de 
confrontation  à celui  qui  fera  charge  de  ce 
travail. 

L’intendant  de  chaque  généralité  9 ainfî 
que  fon  fubdélégué  général  , pourront 
donner  par  eux-mêmes  des  certificats  de 
vie  aux  aftionnaires  s’ils  le  jugent  à pro- 
pos ; alors , ceux  qui  s’en  trouveront  munis 
ne  feront  point  obligés  de  les  faire  figner  par 
aucun  curé  ni  autre  perfonne , l’état  n’exi- 
geant cette  formalité  que  pour  empêcher  la 
fraude  qui  pourroit  faire  tort  aux  inté- 
reffés. 

Sur  la  lifte , qui  fera  envoyée  to'üs  les 


ans  aux  întendans , fera  infcrite  1 epôque  de 
la  mort  de  chaque  adionnaire , auffi  bien 
que  répoque  du  jour  ou  chaque  aûion- 
naire  aura  dépofé  fon  argent  y afin  que 
chaqueiperfonne  puiffe  vérifier  1 exaûicude 
des  fommes  qui  doivent  lui  revenir, 

« ‘Par  ce  moyen  , nous  croyons  que  1 état 
fera  toujours  à même  d’ouvrir  des  em- 
prunts pour  rembourfer  toutes  les  rentes 
foncières  , vu  que  beaucoup  de  particu- 
liers ont  fouvent  des  petites  jLommes  à 
placer  qu’ils  laiffent  tranquilles  ; ainfi , nous 
croyons  que  ce  moyen  eft  très-bon  pour 
les  engager  à prêter  à Tétât.  La  recette 
n’eh-efl:  point  difficile  , & peut  fervir  au 
paiement  des  dépenfès  de  1 état  dans  chaqüè 
province.  ""  r >*• 

Toutes  les  quittances  fe  donneront 
de- la  part  du’iréforier  aux  aftionnàires , 
Tétat,  fe  chargeant  des  irais  de  recette  & 
paiemens  , dont  il  fera  dédommagé  par  le 
bénéfice  fur  les  morts. 

; Les  enregiftremens  à l’intendance  fe 
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Utoni gratis^  ainfi  que  les  cerf ilîeats  de  vie  \ 
On  ne  paiera  que  le  papier  timbré  fur  quoi 
il  fera  fait* 

Tout  étranger  fera  le  maître  de  prendre^ 
tant  d’aftions  qu’il  voudra  dans  lefdites 
tontines  ^ en  prenant  les  aftioos  dans  une 
des  trente-trois  intendances  du  royaume  j 
chez  les  tréforiers  qui  feront  chargés  de  ces 
diflributionSi  loit  par  eux  mêmes  ou  leurs 
commettans*  Ils  feront  alors  obligés  de 
déclarer  la  puiffance  qu’ils  habiteiitrj  îèürâ 
noms  de  baptême  & de  famille  , auffi  bierî' 
/ que  la  ville  de  leur  réfidence  , afin  que 
foit  en  paix  ou  en^  guerre  avec  lefdites 
puiiïances , fa  majefté  puiffe  les  . faire., 
payer  exaûement  de  l’intérêt  de  leur:  a’c-i 
tion , lequel  intérêt  leur  fera  payé  ,à.la 
réfidence  de  l’ambafladeur  Ou  conful  lde 
la  nation , en  janvier  ou  février  déichaque 
année.  L ’aâionnaire  fourniffant  fon  certi-i 
ficat  de  vie,.fuivànt  la  forme  ufitée  dahs^ 
la  puiffance  où  il  eft , & fon  reçu , 1 ’ambafla* 
deur , confu  1 , ôû  leur  commettant, aura  foia 


J.  . ( ^3  ) 

d examiner,  avant  le  paiement , G les  noms 

de  baptême  & de  famille  portés  dans  le 
certificat  de  vie  de  l’aftionnaire  font  con- 
formes aux  noms  portés  dans  le  reçu  que 
lui  aura  donné  le  tréforier,  qui  fait  le  titre 
de  fon  aftion.  Après  cette  opération,  celui 
qui  fera  chargé  de  ce  paiement  aura  foin 
d’envoyer  la  quittance  & le  certificat  de 
vie  dudit  aftionnaire  à l’appui  du  compte 
qu’il  dreffera  des  paiemens  qu’il  aura  faits 
en  janvier  & février , dans  le  courant 
d’avril  fuivant,  au  contrôle  général,  pour 
etre  procédé , ainfi  qu’il  efl:  dit  par  le  pro- 
jet, à l’établiffement  des  paiemens  de  l’année 
fuivante  & à la  lifte , en  envoyer  auxdits 
ambaffadeurs  ou  confuls. 

Les  troupes  & employés  militaires  étant, 
par  état,  obliges  de  changer  fouvent  de  gé- 
néralité , tous  les  aftionnaires  qui  fe  trou- 
veront dans  cette  partie  ne  feront  tenus 
qu’à  fournir  un  certificat  de  vie  du  com- 
miffaire  des  guerres , fous  la  police  duquel 
ils  fe  trouveront  fur  le  papier  timbré  de  4 


/ 


( 14  ) 

généralité  oii  ledit  commiffaire  des  guerres 
feraemployé,  lequel  leur  fera  fourni 
par  l’aaionnaire , de  même  que  ledit  com- 
iniffaire  fera  obligé  de  fournir  ledit  certi-^ 
ficat  gratis , le  papier  lui  ayant  été  donne. 
Ce  commiffaire , avant  de  délivrer  ce  pa- 
reil certificat , examinera  fur  les  contrôles 
fi  le  foldat , &c.  qui  lui  en  demande , le 
trouve  véritablement  aâionnair# , ce  qui 
lui  fera  aifé  à vérifier  en  les  confrontant 
avec  les  noms  & défignations  d’endroits 
portés  dans  le  reçu  du  tréforier , & enre-  ^ 

giftré  à l’intendance. 

Pour  MM.  les  officiers,  les  comrailTàires 

des  guerres  confronteront  préalablement  , 
avant  de  donner  des  certificats  de  vie , les 
brevets  ou  coromiffions  des  officiers,  avec 
le  titre  de  leur  adion  avant  que  de  les 
donner.  Les  commiffaires  des  guerres  po^- 
ront  en  donner  de  même  à tous  les  offi- 
ciers fupérieurs  employés  dans  les  places , 
& à tous  autres  employés  militaires  oes 
places  de  leur  département , en  prenant  les 


mêraes  précautions  ; & les  tréforiers; 
d’après  ces  certificats  de  vie  & les  quit- 
tances que  leur  fourniront  les  aaionnaires , 
paieront  aux  échéances  dites  le  montant 
des  intérêts  des  aaionnaires  ; & les  com- 
miflaires  des  guerres  répondront  perfon- 
iiellement  des  certificats  de  vie  qu’ils  don- 
neront , leurs  fignatures  étant  reconnues  à 
la  chambre  des  comptes. 

Tout  François  expatrié,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit , pourra  toujours  tou- 
cher l’intérêt  de  fon  aaion  par  fon  fondé 
de  procuration,  en  envoyant  fon  certificat 
de  vie  de  1 endroit  où  il  réfide , bien  & 
duement  1 égalifé  par  les  juges  du  lieu  , & 
en  outre  certifie  par  1 ambafladeur  ou  con- 
fül  de  la  puiflance  où  il  habite 

Nota.  L’on  objeaera  peut-être  à ce 
projet , qu’il  entraîne  bien  des  détails 
& de  lexaaitude  de  la  part  du  commis 
qui  en  feroit  chargé  : en  le  choififlant  dans 
la  claffe  des  fergens-maj  ors  d’infanterie,  Stc., 
& lailTant  ce  choix  à faire  aux  fergens  du 
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régiment  que  l’on  voudra  Tavorifer , leur 
indiquant  de  le  choifir  çux-mêmes  en  leur 
ame  & confcience , de  probité  reconnue 
depuis  long-temps , ayant  été  chargé  dans 
fon  régiment  des  détails  de  l’etat-major , 
aimant  le  travail , & intelligent , on  fera 
sûr  d’avoir  un  honnête  homme  qui , avec 
cent  louis  d’appointemens  par  ah,  un 
logement  de  trois  pièces  près  le  contrôle- 
général  , fans  commis  fous  fes  ordres , fe 
trouvera  très-heureux , travaillera  par  lui- 
même,  & ne  laiffera  introduire  aucune 
fraude.  Si  l’on  veut , j’indiquerai  le  fujet , 
que  l’on  pourra  faire  vérifier  par  le  corps 
de  fergens  de  fon  régiment, 
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SUR 

L’ISLE  DE  CORSE, 

Projet  tendant  a Jbn  amélioration^ 
défrichement  de  fes  terres  incultes^  & 
dejjeçhement  de  fes  marais  , en  dimi* 
nuant  la  dépenfe  quelle  peut  coûter» 


Fait  en  mai 

Rçyii  Çf  corrige  en  août  ij8S» 
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SUR 


L’ISLE  de  corse, 


O N ne  peut  fe  diffimuler  que  s’il  eft 
Hvantâgeux  a la  France  de  conferven  la 
Corîe,  vu  fa  pofition  dans  la  Médjtér 
rannée  & la  bonté  de  fes  ports  ( dont  pne 

autre  puiffance  pourroit  s’emparer  elle 
lui  ell  très-onéreufe.  Il  faut  donc  voir  à 
la  mettre  à même,  parJa  fuite,  d’êtrf  pne 
île  floriffante  & de  rapport,  au  lieu. de 
lui  coûter  ; pour  y parvenir , nous  pen- 
fpns  qu’il  feroit  néceffaire;  , 

> 

I Dô  dsffbclicr  fcs  mnrtiîs  ^ ^][ui  font 
caufe  de  rinfalubrité  de  Tair  dans  dlSé- 
rentes  parties. 

« 

2^  üy  faire  trois  grandes  citadelle^ 
tenables  , lefquelles  on  §pprpvifÎQnneroi| 


poui 


r 


mois 


A a. 


X, 
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3^  Des  routes  fûtes  & commodes  pour 
pouvoir  la  traverfer  dans  tous  fes  points  ; 

tout  fans  qu’il  en  coûte  le  quart  de 
ce  qu’elle  a coûté  jufqû’à  préfent  au  roi. 

Pour  exécuter  l’idée  ci«deffus , nous 
repréfenterons  que  le  moyen  le  plus  court 
& le  moins  difpendieux  feroit  que  le  corps 
de  la  nation  follicitât  auprès  de 

notre  augufte  monarque  , * pour  que  la 
peine  de  mort  décernée  par  fes  parlemens, 
contre  les  malfaiteurs  de  fon  royaume , 
foit  commuée  en  une  chaîne  ou  le  cou- 
pable feroit  condamné  pour  fa  vie  ; en 
conféquence  marqué  d’un  fer  chaud  fur 
les  deux  joues.  Le  gouvernement  feroit 
tranfporterv  tous  ces  criminels  en  Corfe, 
pour-y  être  employés  à tous  les  travaux 
qü’on  jugera  néceffaires  de  leur  y com- 
mander. La  moitié  feroit  occupée  à la- 
bourer des  champs  incultes  (i)  près  des 


(i.)  'Même  appartenans  a des  particuliers 
Corfes , à qui , au  bout  de  neuf  ans  , on  les 
rendroic  tous  défrichés,  même  plutôt,  G on  le 
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endroits  où  Ton  devroit  travailler  Tannée 
Suivante,  Tous  les  foirs  on  les  reîiferme- 
roit  dans  de  grandes  halles  faites  par  ces 
malheureux,  en  pier,re  ou  en  bois  (2), 
fuivant  le  local  ; & Ton  formera  à certe 
halle  une  avant- falle  où  feroient  mifes  deux 
pièces  de  canon  chargées  à cartouches  , 
braquées  fur  toute  la  longueur  par  des 
ouvertures  que  Ton  feroit  de  cette  halle 
à cette  avant-falle  , pour  qu’à  la  moindre 
révolte  on  puifle  tirer  fur  eux.  La  garde 
de  ces  gens  dans  Tîle  (3)  feroit  confiée  au 


jugeoit  néceffaire,  à la  décifion  de  rintendant,^ 
ce  qui  feroit  avantageux  pour  eux. 

(2)  La  pierre  & le  bois  ne  coûteroîent  rien 
au  Roi  pour  cette  balle  Bc  avant-falle  j ces 
malheureux  feroient  obligés  d’extraire  la  pierre 
de  la  terre , & le  bois  feroit  pris  dans  les  forêts 
du  roi , & ces  malheureux  feroient  obliges  de 
faire  leurs  logemens  eux-mêmes. 

(3)  Elle  feroit  d’autant  plus  fûre  que  les 
Corfes  qui  fe  trouveroienc  dans  la  clalTc  des 
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tégirhenè  provincial  de  Corfe  , . dont  liîié 
des  dix  compagnies  dudit  corps  feroit  inf« 


iïialFaiteurs  ne  feirôient  point  admis  dans  tetté 
bhaiae  ; 6c  feroient  envoyés  à là  chaîne  dé 
Touloii , Rochefort  ou  Breft.  L’on  pourroit  dé 
hieme  condamner  les  femmes  , Ôc  leur  faire 
conilruire  à parc  une  habit^Ytion.  La  garde  en 
feroit  confiée  ( comme  à la  Salpétrière  à Paris  ) 
fous  la  police  du  cômmifTaire  des  guerres  cité 
ci-après.  Elles  feroient  employées  â carder  êc 
hietcre  en  œuvre  le  bifmur , le  convertir  eii 
étoffe  J ce  qui  peut  devenir  un  parti  intéreffant 
de  commerce  , le  coquillage  nommé  pine- 
snarine  qui  le  fournit  étant  très-commun  en 
Gorfe  , dans  les  ports  de  Porto  Vecchio  , Gi» 
iralata,  &c.  ; â élever  des  vers  à foie,  qui  réuf- 
fifTent  très-bien  en  Corfe,  Sc  dont  le  produit 
h’eft  pas  à négliger  poilr  le  commerce  de 
France  , Scc.  ; au  blanchiffage  , à carder  les 
lai  nés,  Faire  des  étofî-es,  tant  pour  couvrir  les 
hdmnies  que  les  femmes,  hier,  faire  des  toiles 
jîour  ces  malheureux  , & généralertienc  à tout 
té  qu’oîi  emploie  lé  chanvre , 8ct,  8cc.  ; à la 
gardé  deâ  beftiaux  , êc  là  où  il  hé  faut  pas  grande 
forcé  ^ éc  J de  peur  qü’ellés  ne  fe  fauvenc  ^ ©ri 
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truite  à 1 exercice  du  Canon  de  campagne 
par  les  compagnies  du  corps  royal  de  1 ar^ 


feroit  de  meme  qa’à  ^ ^etz,'on  leur  raferoit  les 
cheveux  Sc  Tourcils  & on  les  endmroienc  de  noir 
jufqu’au  deiïous  de  l’eftomac. 

En  n admettant  dans  cette  chaîne  que  vérita- 
blement les  malfaiteurs  , fans  y comprendre 
les  contrebandiers  & les  déferreurs  , qui  peu- 
vent toujours  etre  employés  dans  les  ports  de 
Toulon  . Breft  & Rocheforc,  on  fera  fur  q ie  j 
fi  par  hafard  ils  trouvoient  le  moyen  de  rompre 
leurs  chaînes  Sc  de  s’err parer  d^un  fort  bâtiment 
' de  lile,  aucune  puilTance  ne  voudroit  les  rece- 
voir- devenant  forbans,  toutes  les  puifiances' 
feroient  courir  deffus  pour  les  couler  bas,  d'au- 
tant qu  ainfi  marqués  ils  ne  peuvent  fe  cacher  % 
pour  fe  fauver  dans  Tintérieur  de  l’île,  en  ac- 
cordant une  recompenfe  de  24  livres  à toires 
perfonnes  qui  les  rameneroient  à la  chaîne,  ils 
ne  pourroient  y etre  long  - temps  cachés  ; en 
outre  une  amende  de  ico  IK  res  â tout  habitant 
qui  en  auroit  recelé;  une  de  vingt-quatre  livres 
par  chaque  communauté,  village  ou  hameau  où 
ledit  homme  auroit  pafie  en  fe  fauvant^  fans 
qu  on  eût  fait  des  démarches  pour  rarrêcec  g 

A 4 


qui  y feroient  pour  lôrs  détachées^ 
&i  au  bouc  de  peu  de  temps  ^ elle  fe 
trouveroit  fuffifamment  inftruite  pour 
fournir  une  garde  de  vingt  hommes  au 
fervice  de  ces  deux  pieceSé 

La  nourriture  de  ces  malheureux  ne 
feroit  difpendieufe  que  la  première  année  $ 
attendu  qu’il  faudroit  pourvoir  aux  pre- 
mières femences,  foit  en  bled  de  froment^ 


pèfmiffion  à tout  particulier  , s’‘il  ne  veüt  paê 
le  rendre  lors  qu’on  le  pourfuivra,  de  le  tuer^ 
êc  recômpefife  de  6 livres  pouf  celui  qui  Taufa 
tué  j aîrifi  qu’oii  paie  pouf  une  bête  dângereufe/ 
Poüf  mieux  faire  reconnoître  les  malfaiteur»  ^ 
c’eft  dé  les  rafcr  de  même  que  les  femmes,  le» 
<èîîduire  de  noir  jüfque  fous  rcflomac.  Cette 
cômpôfitîon  tient  près  de  trois  mois  y c’eft  une 
Icgéfe  dépenfe  a faire  tous  lès  mois,  afin  qu’ils 
foîent  toujours  bien  peines.  Ên  outre,  des  chaînes 
d’ëu  fe  feroit  échappé  un  malfaiteur  , on  avertî- 
fëit  îi  pays  par  un  coup  de  canon , pour  que 
èhâcün  faffe  fes  diligences  pouf  le  fâtrappéf , ôC 
plfèndré  garde  qu’il  né  pâlTe  dans  aucune  hâbi- 
tâli©n  fameiidii  ■< 
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de  feîgle  , de  Turquie,  de  farrafin,  Src* 
ou  de  légumes  & groflesr  fèves , &c.  &c. 
L’on  pourroit  charger  de  la  police  de 
cette  chaîne  un  commiffaire  des  guerres 
inftruit,  aimant  le  travail^  qui  la  com- 
manderoit  totalement,  fous  les  ordres  du  • 
commandant  en  chef  de  la  province , & 
de  l’intendant.  Il  feroit  néceffaire  que  fes 
appointemens  & traitemens  fuffent  portés 
au  double  jufte  de  ceux  qu’on  accorde 
pour  pareils  grades  dans  ladite  île  ; mais 
aufE  , d’après  ce  traitement,  il  feroit  traité 
d’après  avec  la  plus  grande  févérifé  des 
loix  de  France  , s’il  s’avifoit  ou  laiffoit 
faire  quelque  malverfation  dans  cette  par- 
tie ; fùt-ce  même  par  ignorance. 

Nous  déclarons  que  nous  refuferions  de 
fâ  majefté  ce  pofte,  fi  elle  jettoit  les  yeux 
fur  nous  pour  le  remplir  ; l’on  pourroit 
nous  foupçonnér,  par  læ  fuite,  de  vue 
d’intérêt  en  donnant  cette  idée  : tout 
homme  doit  éviter  de  donner  prife  à un 
foupçon  d’intérêt  dans  fes  aâions  & fa 
conduiteé  Si  on  accepte  ce  projet , & que 


( îô  ) 

le  eommiffaire  que  l’on  choi/irâ  pour  la 
police  veuille  nous  confulter  pendant  tout 
le  temps  que  nous  ferons  encore  fur  les 
lieux  5 nous  ferons  charmés  de  pouvoir 
lui  communiquer  nos  idées  fur  ce  projet, 
& des  details  qu’il  entraîne , en  cas  qu’il 
veuille  fuivre  , dans  cette  partie  , nos 
confeüs. 

Pour  le  defféchement  des  marais  & les 
grands  chemins  à faire  dans  cette  île,  ils 
feroient  conduits  par  un  ingénieur  en  chef 
des  ponts  & chauffées,  & deux  fous-ingé- 
nieurs fous  les  ordres  (4)  : ils  auroient  lè 
double  des  "appointemens  & traitemens 
quont  aâuellement  les  perfonnes  de  pa- 
reils grades  dans  ladite  île,  avec  les  mêmes 


(4)  Nous  croyons,  pour  cette  partie,  qu’il 
feroit  néceffaire  d’envoyer  en  Hollande  les 
AIM.  des  ponts  $c  chauffées  qui  feroient  dé- 
ffgncs  pour  Tîle  , reconnoîrre  préalablement 
comment  les  HoIIandois  ont  travaillé  pour  ren« 
dre  la  falubrite  aux  endroits  marécageux  dans 
leur  puiffance  , ou  bien  à Livourne  , 


( ) 

cîaufes  & conditions  ci-defîus  dites  pouf 
le  commiflaire  des  guerres. 

Ce  qui  nous  détermine  à faire  pareille 
demande  pour  les  traitemens  & appoia- 
temens  de  ces  quatre  grades  , eft  qu’il 
faut  empêcher  la  malverfation,  & malheu- 
reufement  ^ dans  ce  fiecle , il  n"y  a que 
Tintérêt  perfonnel  3 ou  la  crainte  d’une 
punition  rigoureufe  ( ^ ) , telle  que  la 
. corde , qui  retient  bien  des  hommes  que 
les  fentimens  d’honneur  retenoient  autre- 
fois. 


(5)  On  fera  furpris  que  nous  dé^gnons  là  pu- 
hidon  de  la  corde  pour  les  malfaiteurs  dans  Ics 
quatre  grades  ci-contre  j mais  ces  quatre  grades 
confiés  à de  malhonnêtes  gens  , peuvent  en- 
traîner la  perte  de  beaucoup  de  ces  malheureux; 
coquins  dans  l’ame , en  les  condamnant  à la 
meme  punition,  ayant  été  à même  de  beaucoup 
vple^  & de  mettre  leur  fonds  à couvert , ils 
s’eii  ferviroienc  pour  échapper  , au  lieu  que 
pendus,  leur  bien  eft  totalement  confifqué,  les 
enfans  dégradés  retiendront  ceux  â qui  on  coii- 
üeroic  cette  place  de  faire  des  maiverfationsl 


'(  lO 

Pour  employer  ces  malheureux  dans 
les  différentes'  parties  de  l’île  où  l’on  en 
auroit  befoin  , l’ordre  de  donner  tant  d’ef- 
couades  de  ces  malfaiteurs  viendroit  du 
commandant  en  chef  pour  lofs  dans  l’île , 
adreffé  direûement  au  commiffaire  des 
guerres,  & ce  commiffaire  ne  feroit  tenu  , 
pour  le  fervice , qu’à  obéir  à de  pareils 
ordres  ; pour  l’adminiffration  des  fends 
& revenus,  à l’intendant  de  File,  quand 
il  feroit  préfent  , devant  le  remplacer, 
dans  cette  partie , en  fon  abfence. 

Tous  les  ans  5 au  mois  de  juin,  il  fe 
rendroit  au  chef-lieu  de  l’île  , pour  rendre 
compte  de  fa  geftion  ,&  des  fonds  qu’il 
auroit  reçus  du  tréforier  de  la  guerre , & 
donner  l’apperçu  des  fonds  qu’il  croira 
néceffaires  de  déjpenfer  l’année  fuivante.  II 


Que  Ton  ouvre  les  yeux , on  verra  combien  il 
en  a coûté  d’hommes  a la  France  pour  avoir 
confié  des  ctabliffemens  à faire  à des  ignorans 
ou  a des  coquins , au  lieu  de  ehoifîr  des  gens 
inftruits  ôc  de  probité  reconnue. 

X 
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rendra  fon  compte  pardevant  le  comman- 
dant en  chef  de  la  province  qui  y réfi- 
dera  alors  & qui  y préfidera  ; pardevant 
l’intendant  de  !?  province , s’il  y eft  pour 
lors , 8i  pardevant  les  quatre  députés  des 
douze  (5)  de  ladite  ile,  en  fonaion  à 
l’inftant  de  la  reddition  de  Tes  comptes, 
& qui  auront  été  précédemment  élus 
( ainfi  que  cda^fe  pratique  encore  pour 
la  levee  des  impofitions  &:  les  intérêts  du 
roi  & de. la  nation  dans  ladite  île).  Ces 
derniers  feront  dans  le  cas  de  faire  leurs 
repréfentations  au  chef  de  la  province, 
fur  ce  qu’ils  croiroîent  le  plus  néceffaire 
à faire  pour  deffécher  les  marais  & rendre 
la  falubrite  au  pays  ; &,  d’après  l’exameii 
que  le  commandant  fera  faire  de  leurs  de- 
mandes 5 il  les  approuvera  , s’il  les  trouve 
juftes , & donnera  en  conféquence  fes 
ordres  au  commiffaire  des  guerres. 

{6)  Il  ne  pourroît  y avoir  trop  de  perfonnes 
lors  de  la  reddition  des  comptes  j pour  pouvoir 
avertir  le  commandant  en  chef  de  la  province 
des  malverfations^  qu’ils  auroient  apperçues. 
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Nous  eftimons  que  l’entretien  & la 
nourriture  , d’après  ce  projet  ( quand 
ces  malheureux  formeroienc  huit  mille 
hommes  ) , ne  pourroient  jarnai$  paffer 
120,000  livres  (7)  , & doivent  être  bieri 
au  deffous  au  bout  de  quatre  ans  d’éta- 
bli.Tement,  fi  c’eft  un  homine  intelligent 
& indüfirieux  qui  foit  choifi  pour  en  être 
le  commiiTaire  des  guerres. 

Mais  comme  ce  projet  ne  peut  s’effec- 
tuer que  graduellement  à mefure  qu’il  fe 
trouvera  des  malfaiteurs  ^ l’établiffement 
même  ne  pourra  monter  à cette  fomme; 
arnfi  c eff  calculer  au  plus  haut. 

Ce  n’eft  que^  notre  zele  pour  les  intérêts 
du  roi  & de  l’état,  qui  nous'a  déterminé 
à donner  ce  projet  d’amélioratipn  de 
Corfe. 


C}  Y compris  les  gardiens  & conduéteurs , 
par  cfcouades  de  ces  malheureux,  & les  autres 
gens  néceiTairss , comme  boulangers;  êcc.  Sec, 
vu  cuY  ne  faudra  plus  que  la  main  • d’œuvre 
pour  mettre  en  valeur  le  produit  de  ce  qu’on 
aura  retiré  des  labours  Sc  befliaux,  Scc. 


( M ) 

Pour  la  partie  de  la  défenfe , nous 
l’avons  traitée  le  plus  en  racoiirci  poffible 
dans  la  minute  du  projet  que  nous  avons 
remis  nous  mêmes  au  miniftre  de  la  guerre, 
feulement  pourdémontrer  en  ce  cas  l’avan- 
tage que  l’on  pourroit  tirer  de  ces  malfai- 
teurs , tant  pour  les  approvifionnemens  & 
defféchemens  des  marais , que  pour  bâ- 
tiffes.  On  reconnoîtra  aifément  qu’au  bout 
de  quelques  temps  de  défrichemens  de 
terres  incultes  & defféchemens  de  marais  , 
ces  malfaiteurs  ne  doivent  rien  coûter  à 
1 état , la  culture  devant,  par  la  fuite,  pro- 
duire au  double  de  la  dépenfe , ainfi  que 
produifent  les  negres  aux  colons  de  l’Amé- 
rique. S il  eft  trouvé  bon,  nous  donne- 
rons , fuivant  les  ordres  du  roi  ou  de  fes 
miniffres,  tels  éclarciffemens , par  écrit, 
que  l’on  pourra  défirer  fur  tous  les  points 
renfermés  dans  le  préfent  projet, 

^ Nota.  Un  des  biens  qui  peut  encore 
refulter  de  ce  projet,  eft  qu’un  innocent 
peut  avoir  été  condamné  ( ce  qu’on  a déjà 


ni 
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' vu  ) : or , étant  reconnu , on  fera  toujours 
à mêifle  de  le  réhabiliter,  de  l’indem- 
nifer,  & de  lui  délivrer  une  patente  qui 
prouve  que , malgré  fa  marque , il  eft 
innocent. 


FIN, 
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